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RADIO

Comment éliminer
un concurrent
Radiotele AG à Zurich, l'agence publicitaire des

émetteurs SWF 1 et 2, peut être satisfaite de

l'action conjuguée des autorités suisses et italiennes

contre «Radio 24» de Roger Schawinski: un
concurrent est éliminé alors même qu'il n'avait pas
eu le temps de grignoter des contrats juteux, mais

qu'il se profilait déjà comme une menace.
Les milieux publicitaires helvétiques n'ont plus à se

demander sur quels critères ils vont choisir leurs

supports publicitaires en matière de radio : les

cassettes donnant les indications sur la publicité
radiophonique destinée aux nombreux auditeurs de

toute la Suisse alémanique qui suivent les émissions
de SWF Baden-Baden 1 et 3, ces cassettes restent
valables — avis aux amateurs
Des esprits chagrins noteront même que le réseau
de la télédiffusion suisse utilise certaines émissions
de ces émetteurs — il est vrai, puisées hors des heures

de diffusion de la publicité destinée à la Suisse

— : une collaboration existe donc bel est bien entre
la Suisse, celle qui met tout en œuvre pour fermer
«Radio 24» et ces émetteurs qui vivent dans une
certaine mesure, et cela depuis des années, sur de la
publicité concoctée à l'usage d'auditeurs bien de
chez nous.
Et puisque nous en sommes à ces indications-là,
sachez encore que pour les émetteurs de langue
française Radio Monte Carlo et Europe 1, Régie
Presse SA à Genève fournit toutes indications utiles

sur le prix des «messages» et l'intérêt des spots
publicitaires en question...
On n'en est pas à une contradiction près dans cette
affaire. En définitive, on ne le dira jamaià assez,
Schawinski s'est engagé sur un terrain qui était
balisé depuis longtemps pour le plus grand profit
de quelques utilisateurs bien introduits. Tout le

battage fabriqué à partir de son expérience
commerciale a en revanche servi des intérêts qui ne

manqueront pas de se manifester d'ici peu.

Pour le reste, retenons encore, pour la petite
histoire, que les cassettes d'émissions de «Radio 24»
circulent largement parmi les fans zurichois et que
l'indicatif de «Radio 24» a été si largement plébiscité

au «hit parade» alémanique que la Radio
suisse alémanique n'a pas pu faire autrement que
de le diffuser dans son premier programme

LE CARNET DE JEANLOUIS CORNUZ

La morale
des navets
Ils ne perdent pas leur temps, les frères!
Je regardais mardi (France II) le débat qui faisait
suite au film «Le Transfuge», dossier consacré à

«La libre circulation des hommes».
Offensive anti-communiste tous azimuts
(Remarquez: je comprends! L'affaire Sakharov, et

tant d'autres, précédemment, par exemple le fils
du grand-maître international Kortschnoï, garçon
de vingt ans, arrêté il semble bien pour la seule et

unique raison que son père avait choisi l'Occident
et qu'il désirait rejoindre son père! — en d'autres
termes, la bêtise au front de taureau, toujours
semblable à elle-même!)
Tout de même
Etonnante conversation téléphonique (si j'ai bien
compris) entre un réfugié échappé d'URSS et son
épouse, restée en URSS, retenue en URSS, décrivant

l'horreur de sa situation, et l'homme
renchérissant: je ne vois pas comment quelqu'un qui se

trouve retenu comme otage dans l'«enfer rouge»
peut téléphoner aux siens qui ont gagné l'Occident
— et cela en toute liberté.
Mais passons: on ne le dira jamais assez, il n'y a

pas que les communistes, qui soient dangereux.
Mais les opposants de tous poils, les anti-nucléaires
par exemple, et les écologistes.
A cet égard, un film qui passait sur la troisième
chaîne, Banco à Bangkok pour OSS 117 donnait
les lumières nécessaires au spectateur — on a tort
de ne pas regarder les navets
L'histoire, donc, du fameux agent OSS 117, aux

prises avec d'effroyables canailles sous les ordres
de Robert Hossein, qui s'efforçaient de répandre
par le monde des bacilles de la peste, afin de provoquer

des morts par millions.
Et pourquoi, je vous prie!
C'est ici qu'il faut ouvrir toutes grandes vos oreilles

et faire .fonctionner vos petites cellules grises :

tout simplement pour faire disparaître d'honnêtes
et paisibles citoyens, qui se proposaient de
construire quelques centrales atomiques pour le plus
grand bien des hommes en général et des USA en

particulier
Quand on vous disait que les adversaires du
nucléaire sont des assassins en puissance... Sans

OSS, on se demande ce qui serait arrivé, d'autant
plus que Hossein avait l'air de quelqu'un de très

bien, médecin au civil... Ah! surtout, surtout:
méfiez-vous des médecins anti-atomiques!
Reconnaissons d'ailleurs que le bandit prétendait
lutter aussi contre la surpopulation. Et là encore,
c'est plein d'enseignements: tous ces partisans des

régulations des naissances, de la décriminalisation
de l'avortement, ce sont des criminels!
Dieu merci, le film se terminait bien: par un long
baiser échangé par Anna-Maria Pierangeli et Ker-
win Matthews, extrêmement édifiant. «Une vierge,
deux vierges pour chaque soldat», comme dit
l'excellente Deborah! J.C.

POINT DE VUE

La vérité dans le trou,
avec les fûts
Une vaste campagne publicitaire a débuté dans les

pages payantes de quelques-uns de nos grands
quotidiens. En cherchant à savoir qui est à la source de

cette intoxication, on fait des découvertes qui
permettent d'avoir certains doutes sur les qualités
morales de quelques personnes.
En ce qui concerne les déchets nucléaires et leur
gestion, la répartition des responsabilité est sans
doute complexe dans le détail, mais assez simple


	Radio : comment éliminer un concurrent

